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Comment les populations rurales de l'Inde ont-elles mobilisé leurs réseaux 
sociaux en période de « distanciation sociale » forcée ? On s'attendait à ce 
que la pandémie de COVID-19 déclenche en Inde une série de 
conséquences sanitaires et socio-économiques dramatiques ayant un 
impact significatif sur la population de 1,3 milliard d'habitants. La sévérité 
et la brutalité du premier confinement, de mars à novembre 2020, ainsi que 
l'absence de mesures en faveur des pauvres ont été sévèrement 
critiquées. Certains chercheurs et militants ont dénoncé à la fois le manque 
de compassion du gouvernement indien (Aiyar, 2020; Harriss, 2020), ses 
tentatives en vue de « détruire » l'économie informelle des pauvres, 
(Harriss-White, 2020), une « cruauté délibérée » (Hensman, 2020), la 
résurgence possible d'anciennes formes de servitude et d'esclavage 
(Nagaraj and Srivastava, 2020) et une « stratégie politique d'inégalité 
cumulative » (Breman, 2020).  

Cet article, qui s'inspire des méthodes et des résultats développés dans 
Guérin, Mouchel et Nordman (2022, ci-après GMN), vise à analyser les 
effets du premier confinement indien sur l'utilisation des réseaux sociaux 
interpersonnels dans les zones rurales du Tamil Nadu. Bénéficiant de 
données d'enquête originales et de première main recueillies par les 
auteurs dans une région rurale du Tamil Nadu, GMN (2022) étudient le 
contenu des réseaux sociaux dans les villages tamouls, et dans quelle 
mesure les familles les ont utilisés pour faire face au confinement. Ils 
mettent un accent particulier sur l'utilisation des réseaux sociaux fondés 
sur la caste.  

En Inde, les réseaux sociaux sont organisés autour d'institutions sociales 
telles que la caste, les liens de parenté, la religion, le genre et le lieu 
(Harriss-White, 2003). Bien que le concept des castes soit fluctuant, en 
perpétuelle évolution en fonction du contexte et des préoccupations 
politiques, il a toujours une signification claire. La caste est un marqueur 
important de la pauvreté et de la discrimination sociale dans l’ensemble de 
l'Inde. Les basses castes restent au bas de l'échelle de la société indienne 
(Shah et al., 2018). Bien que les alliances reposant sur les liens de parenté 
aient été radicalement transformées (Kapadia, 1996), elles continuent de 
façonner les trajectoires de vie des individus et de jouer un rôle clé dans la 
protection et la sécurité (De Neve, 2016). 
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Les questions spécifiques posées par GMN (2022) sont les suivantes : 
quels ont été les effets de la crise sanitaire et du principal confinement 
indien sur la structure des réseaux interpersonnels dans ces zones rurales 
du Tamil Nadu ? Dans quelle mesure les relations intra-caste, inter-caste 
et familiales ont-elles été utilisées pendant le confinement lié à la pandémie 
de COVID-19 ? Ils étudient ces questions en utilisant des données 
quantitatives et qualitatives sur les relations interpersonnelles.  

Zone d'étude et données  

Figure 1: Carte du Tamil Nadu incluant les districts de Villupuram et Cuddalore 

 
Source: Global Administrative Areas data; carte conçue par Arnaud Natal. 

La zone d'étude comprend des villages faisant partie des districts de 
Villupuram et Cuddalore au Tamil Nadu. C’est une zone économiquement 
dynamique, avec une forte proportion d'agriculture irriguée, deux villes 
industrielles (Neyveli et Cuddalore) et un centre d'affaires régional 
(Panruti). Les Vanniyars, qualifiés de caste moyenne et les Paraiyars, 
qualifiés de basse caste ou « Dalits » (autrefois appelés « intouchables ») 
sont les deux principaux groupes jati locaux de la région. La région a connu 
de nombreux changements au cours des trois dernières décennies. 
L'agriculture en tant que source de revenus continue de décliner. Les 
emplois non agricoles sont désormais prédominants et leur part continue 
de croître, en grande partie grâce à l'économie informelle de la région.  

Les hautes castes ont pour la plupart quitté les villages pour les villes 
voisines, adoptant des emplois et des modes de vie urbains et vendant une 
partie importante de leurs terres aux Vanniyars. Dans l'ensemble, les 
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hautes castes ont toujours une emprise sur la vie du village mais elles ne 
sont plus aussi puissantes qu'avant (Harriss, 2013). Quant aux Dalits, bien 
que leur situation se soit améliorée (Guérin et al., 2014; Michiels, Nordman 
et Seetahul, 2022), les inégalités persistent, que ce soit en termes 
d'éducation, de revenus ou de patrimoine.  

Dans l'ensemble, le rôle des castes dans l'Inde contemporaine reste très 
controversé : l'économie de marché a-t-elle effacé les castes pour les 
remplacer par des classes ? Certains chercheurs considèrent la modernité 
et le renforcement de l'économie de marché depuis les années 1990 
comme un processus d'effacement des castes (Mosse, 2020). Le Tamil 
Nadu, l'un des États les plus industrialisés de l'Inde, bien connu pour la 
qualité de ses indicateurs de développement (Dhas, 2012), est un bon cas 
pour examiner cette hypothèse.   

La structure des réseaux sociaux 
Le matériel qualitatif utilisé par GMN (2022) a été collecté d'abord au cours 
d’entretiens téléphoniques, pendant le confinement lié à la pandémie de 
COVID-19, puis, grâce à des entretiens en face-à-face, à partir de 
décembre 2020. Les données quantitatives proviennent d'une enquête 
longitudinale auprès des ménages collectée à trois moments : en 2010 
avec l'enquête RUME, en 2016-2017 avec l'enquête NEEMSIS 1 
(Nordman et al., 2017) et en 2020-2021 avec l'enquête NEEMSIS 2 
(Nordman et al., 2021, voir https://neemsis.hypotheses.org/).  

Les deux vagues d’enquêtes NEEMSIS (2016-2017 et 2020-2021) 
comprennent des questions sur la taille et les caractéristiques des réseaux 
sociaux. Ces informations ont été recueillies au moyen de « générateurs 
de noms » dans différents contextes (par exemple, le marché du travail, le 
marché du crédit, les interactions quotidiennes). Elles se composent de 
plusieurs questions invitant le répondant (c'est-à-dire le chef de famille, 
Ego 1 ou Ego 2) à évoquer les personnes (« Alters ») avec lesquelles il ou 
elle entretient certains types de relations directes. Pour une seule et même 
question, différents Alters peuvent être mentionnés. GMN (2022) se 
concentrent sur les réseaux sociaux basés sur le travail et l'endettement, 
avec des données recueillies par le biais de six questions différentes. 

Les relations sociales englobent de multiples gammes de réseaux 
interpersonnels que les personnes peuvent utiliser dans différents 
contextes, afin d'avoir accès à différentes ressources. Une approche 
structurelle s'intéresse à la structure des réseaux interpersonnels dans leur 
ensemble, et non sur les connexions spécifiques qu'une personne peut 

https://neemsis.hypotheses.org/
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avoir à l’échelle individuelle. Dans ce contexte, les outils d'analyse des 
réseaux sociaux comprennent des indicateurs statistiques pour définir et 
caractériser le réseau, ainsi que des sociogrammes (c'est-à-dire des 
graphiques de réseaux sociaux). Ces derniers sont particulièrement utiles 
pour étudier l'importance des relations intra-castes et inter-castes dans les 
pratiques financières et l'emploi, grâce à des représentations graphiques 
des indicateurs de réseaux sociaux. La structure de la base de données 
NEEMSIS permet aux auteurs de tirer des informations sur l’étendue du 
réseau personnel d'Ego en ce qui concerne les marchés du travail et du 
crédit, ainsi que sur leur composition.  

Pour les deux vagues, la majorité des Alters sont issus de la caste 
moyenne, alors que les Egos correspondants sont issus de la caste 
inférieure. En outre, les Alters sont légèrement plus instruits que les Egos. 
De plus, la part des travailleurs salariés est toujours plus faible pour les 
Alters que pour les Egos. Pour obtenir des informations sur les possibilités 
d'emploi et pour contracter un prêt, les Egos sont susceptibles de faire 
appel aux Alters qui sont plus haut placés dans la hiérarchie sociale, ce qui 
s'exprime ici en termes de formation, de castes et de statut professionnel. 
Néanmoins, cette tendance doit être nuancée au vu des relations 
interpersonnelles extrêmement homophiles, comme le montre la Figure 2. 
L'homophilie est définie comme la proportion de liens entre Egos et Alters 
partageant le même attribut, sur l’ensemble des liens d’Ego à Alter. Il s'agit 
de la tendance des gens à être en contact avec des personnes qui leur 
ressemblent socialement d'une manière significative.  

La Figure 2 montre les mesures de l'homophilie pour l'emploi (c'est-à-dire 
si une personne est engagée dans un travail rémunéré ou non), la caste 
(c'est-à-dire les castes supérieure, moyenne et inférieure), le genre, le 
statut économique (c'est-à-dire la même situation économique selon Ego), 
la profession (c'est-à-dire les agriculteurs, les travailleurs indépendants ou 
les travailleurs salariés), l'âge (15-25, 26-35, 36-45, 46-55, 56-65, plus de 
65 ans) et le niveau d'éducation (aucune éducation, primaire et secondaire, 
primaire supérieure, lycée, secondaire supérieure, licence et plus).  
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Figure 2 : Évolution des indicateurs d'homophilie pour chaque trait sur l'ensemble des 
générateurs de noms 

 
Source: NEEMSIS 1, 2016-17 et  NEEMSIS 2, 2020-21; Guérin, Mouchel, Nordman, 2022. 

La proportion de liens similaires entre Egos et Alters est la plus élevée dans 
les catégories d'emploi, de sexe et de groupe de caste pour les deux 
vagues. La situation professionnelle fait référence au fait que la personne 
exerce ou non un travail rémunéré. Les chiffres relatifs à la situation 
professionnelle s'expliquent probablement par un taux d'emploi 
relativement élevé dans la zone d'enquête : respectivement 72 % et 71 % 
en 2016-2017 et 2020-2021, en utilisant une période de référence d'un an 
pour le calcul. L'homophilie des groupes de caste a légèrement augmenté 
entre 2016-2017 et 2020-2021. L'évolution de l'homophilie de caste illustre 
une tendance générale observée dans cette zone du Tamil Nadu : le 
renforcement de l'interdépendance intra-caste concernant d'abord les 
relations basées sur le prêt, puis celles basées sur le travail. On observe 
également un degré élevé d'homophilie pour le genre. Cet indicateur 
d'homophilie confirme que le genre reste un déterminant important sur les 
marchés du travail et financiers dans les zones rurales du Tamil Nadu. 
D'après les données de 2016-2017, les femmes n'ont pas accès aux 
mêmes emplois ni aux mêmes opportunités financières, et cela varie 
également selon la caste et le statut marital (Reboul, Guérin et Nordman, 
2021).  

Ces résultats confirment une forte segmentation et une fragmentation des 
marchés du travail et des marchés financiers autour des institutions 
sociales, notamment en fonction de la caste et du genre. Les personnes 
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sont confrontées soit à des restrictions, soit à des traitements différenciés 
en fonction de la caste ou du genre (Guérin et al., 2020). Ces identités 
sociales affectent encore les tâches accomplies par la plupart des gens 
(Harris-White, 2003). Les personnes appartenant à la caste inférieure 
n'interagissent qu'avec des personnes de la même caste et cumulent les 
inégalités et les discriminations (Mosse, 2020).  

Le paragraphe suivant se concentre sur les réseaux interpersonnels basés 
sur l’endettement, analysés par GMN (2022). Les informations sur 
l’endettement (c'est-à-dire les prêts interpersonnels) concernent 477 Egos, 
appartenant à 420 ménages et qui ont sollicité 1 114 Alters en 2016-2017, 
et 529 Egos, appartenant à 415 ménages et qui ont sollicité 1 921 Alters 
en 2020-2021. Deux questions sont discutées ici : (i) les informations sur 
le prêteur, pour les prêts aux entreprises et (ii) les informations sur le 
prêteur, pour tous les types de prêts. Pour le reste de l'analyse, nous ne 
nous intéressons pas aux prêteurs institutionnels, qui représentent 14 % et 
29 % des prêteurs en 2016-2017 et 2020-2021 respectivement. 

Les Egos dépendent dans une large mesure des prêteurs intra-caste, dans 
tous les villages de l'échantillon. 82 % des Alters sont issus de la même 
caste que leur équivalent Ego en 2020-2021, et 76 % en 2016-2017. 
L'homophilie sur le groupe de caste est particulièrement importante : les 
gens ont tendance à emprunter à des prêteurs appartenant à la même 
caste. Les Egos de haute caste sont ceux qui ont les prêteurs les plus 
diversifiés. Entre 2016-2017 et 2020-2021, 58 % puis 48 % de leurs 
prêteurs étaient issus des hautes castes. C'est la seule caste pour laquelle 
l'homophilie de caste a diminué entre les deux vagues. Cependant, cette 
diversification pourrait être limitée par le départ de la plupart des 
communautés des castes supérieures, qui quittent les villages pour 
rechercher de meilleures opportunités dans les villes environnantes ou les 
grandes villes du Tamil Nadu. 

La Figure 3 présente des représentations graphiques du réseau des Egos 
de la caste moyenne, utilisé pour les prêts interpersonnels en 2016-2017. 
Chaque cercle représente un nœud, soit un Ego, soit un Alter. Les egonets 
ayant le plus petit nombre d'Alters se trouvent au centre du graphique. Plus 
les egonets sont éloignés du centre, plus le nombre d'Alters par egonet est 
important, c'est-à-dire plus le nombre de prêteurs est élevé. Le lien d’Ego 
à Alter représente le prêt qu'un Ego a contracté auprès d'un prêteur. Il 
souligne le haut degré d'homophilie de caste chez les emprunteurs de la 
caste moyenne. Le graphique est presque entièrement constitué de nœuds 
verts représentant soit des Egos, soit des Alters de la caste moyenne. 
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Visuellement, cela confirme l'importance des relations personnelles intra-
caste. Si nous restreignons les liens aux egonets hétérogènes (Fig. 3b), la 
majorité des nœuds disparaît. Un egonet est considéré comme homogène 
si tous les Alters qui le composent appartiennent au même groupe de 
caste. Un egonet homogène signifie qu'un Ego ne mentionne que des 
Alters de la même caste. On peut considérer que plus le réseau d'une 
personne est homogène au sein de la caste, plus la caste est un critère 
discriminant pour constituer ce réseau.  

Figure 3: Représentations graphiques des relations interpersonnelles basées sur la 
dette des Egos de la caste moyenne en 2016-17 

 
Source: NEEMSIS-1, 2016-17; Guérin, Mouchel, Nordman, 2022. 

Ces données montrent l'importance croissante des prêts intra-caste, 
notamment pour les castes qui occupent une position plus élevée dans la 
hiérarchie sociale. Si l'on considère la hiérarchisation du marché du crédit, 

Figure 3a : Graphique de l'ensemble du réseau de la 

dette pour les egonets de la caste moyenne en 2016-17. 

Figure 3b : Graphique du réseau de dettes des egonets 

hétérogènes et de caste moyenne en 2016-17. 



 

 8 

les basses castes ont tendance à emprunter de plus en plus auprès des 
prêteurs des castes inférieures. En revanche, les groupes de hautes et 
moyennes castes n'empruntent pas aux castes inférieures. En clair, on 
emprunte rarement à une personne considérée comme inférieure à soi. 
Quel que soit le degré de dépendance intra-caste ou inter-caste, le 
système des castes continue de segmenter le marché du crédit. 

Faire face au confinement, le rôle des réseaux 
GMN (2022) décrivent les multiples stratégies déployées par les ménages 
et les individus pour faire face aux conséquences du premier confinement 
lié à la pandémie de COVID-19, qui a duré du 24 mars au 1er juin 2020. 
Le confinement a touché toutes les familles, mais de manière inégale. Tous 
les ménages de l'enquête NEEMSIS ont dû faire face à une perte soudaine 
de revenus due à l'impossibilité de travailler. De plus, l'absence de 
perspectives a renforcé l'incertitude, à savoir la durée du confinement, le 
manque d'informations sur la nature exacte de la pandémie et du virus, etc. 
L’impact de la pandémie de COVID-19 a été relativement bénin dans les 
villages par rapport aux conséquences du confinement. En fin de compte, 
un très faible nombre d'infections connues a été signalé. 

Pour survivre, la réduction des dépenses de consommation des ménages 
a été une première stratégie, en commençant par la nourriture. En 2020-
2021, seuls 25 % des ménages ont eu accès à suffisamment de nourriture 
pendant le confinement. Une grande majorité (76 %) a revu à la baisse la 
qualité des aliments consommés. Non seulement les revenus ont chuté, 
mais en raison de la perturbation des réseaux de transport, le coût de 
certaines denrées alimentaires a augmenté. De nombreux ménages ont 
été contraints de manger régulièrement de la bouillie de riz sans aucun 
accompagnement. Il semble cependant qu'aucun ménage n'ait souffert de 
la famine. Le rôle des aliments subventionnés, par le biais des magasins 
du système de distribution publique (PDS), a permis de compenser en 
partie la baisse des revenus et la hausse des prix. Des rations gratuites de 
produits de base, tels que le riz, les lentilles, l'huile de cuisson et le sucre, 
ont été distribuées avec 1 000 INR en espèces à tous les détenteurs de 
cartes de rationnement de l'État. 66 % des ménages considèrent que les 
aliments subventionnés ont constitué une proportion importante de leur 
alimentation pendant le confinement. Il convient également de noter que 
89 % des Egos en 2020-2021 considèrent que l'aide du gouvernement a 
été la plus efficace qu'ils aient reçue pendant le confinement, par rapport à 
d'autres sources d'aide (par exemple, la famille, la communauté et les 
autres castes). Il convient toutefois de nuancer ce constat. Presque 
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personne n'a bénéficié de l'ensemble des mesures annoncées par le 
gouvernement central, qu'il s'agisse de transferts de fonds 
supplémentaires ou de prêts subventionnés, de refuges pour les sans-
abris et les migrants, de cuisines collectives à mettre en place pour cuisiner 
et distribuer de la nourriture aux indigents, ou de nourriture à fournir par le 
biais des « Amma Kitchens » ou d’autres mesures ambitieuses.  

En dehors de la nourriture, d'autres dépenses ont été réduites : presque 
tous les rituels sociaux et religieux ont cessé, même s'ils ont repris 
lentement à partir de juin, tandis que de nombreuses dépenses de santé 
ont été reportées. Le moratoire sur les prêts, imposé par la Reserve Bank 
of India jusqu'à la fin du mois d'août, a été un grand soulagement. Même 
les prêteurs informels ont eu tendance à s'aligner sur le moratoire et n'ont 
pas exigé de remboursements pendant un certain temps. De nombreuses 
dépenses de santé ont été reportées en raison des pressions contingentes 
du confinement. Les hôpitaux publics étaient inaccessibles ou les gens 
avaient peur d'être bloqués à l'hôpital.  

Le confinement a également été l'occasion de mettre les réseaux sociaux 
à l'épreuve en tant que réseau de sécurité sociale et d'activer les liens de 
solidarité. L'utilisation des réseaux interpersonnels a été déficiente lors de 
la première phase du confinement, qui a commencé par un « effondrement 
de la confiance ». Tous les témoignages recueillis par téléphone, et décrits 
par GMN (2022), expriment un sentiment partagé de panique. Les réseaux 
habituels de protection ont été perdus, entraînant une anxiété 
considérable. Dans ce climat de grande incertitude, les liens de parenté 
constituent la seule source de soutien et de protection, en particulier au 
sein de la cellule familiale. Différents types de ressources ont été mobilisés 
par les réseaux fondés sur les liens de parenté : (i) les dépenses 
quotidiennes de base, (ii) le soutien financier, (iii) le soutien émotionnel et 
(iv) l'information. 

GMN (2022) donnent l’exemple d'un recruteur de main-d'œuvre dalit connu 
depuis quinze ans. Il a progressivement construit son réseau de travailleurs 
et de créanciers, et doit régulièrement fournir des avances sur salaire aux 
travailleurs dans le besoin. Au fil des années, il s'est forgé une excellente 
réputation en protégeant régulièrement ses travailleurs (par exemple par 
des prêts ou des cadeaux en cas de maladie, d'imprévus, etc.). Jusque-là, 
il avait recours à quatre créanciers de confiance, issus de castes et de 
milieux différents, avec lesquels il avait progressivement établi des 
relations de confiance. Lorsque le confinement a été annoncé, il ne pouvait 
ni rembourser ses créanciers ni aider ses travailleurs. Beaucoup d'entre 
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eux l'attendaient devant son domicile, espérant une aide quelconque. Il 
n'allumait son téléphone que quelques minutes par jour. Il est allé jusqu'à 
envisager le suicide. Sa pire crainte, telle que décrite par GMN (2022), était 
de perdre sa nambikai (réputation).  

Une fois la première étape passée et au fil du temps, les échanges ont 
repris sur la base de l'interdépendance des castes et des quartiers ainsi 
que de la solidarité. Comme nous l’avons dit, au cœur de l'analyse de GMN 
(2022), la région a connu une profonde transformation des relations 
sociales, qui se caractérisent désormais par de forts réseaux homophiles 
et homogènes entre castes, y compris au sein du groupe des castes 
inférieures. L'homophilie et l'homogénéité traduisent une plus grande 
interdépendance au sein de la caste, sans préjuger de l'entraide et de 
l'égalité dans la relation. Pendant le confinement, cependant, 
l'interdépendance intra-caste s'est traduite par une aide mutuelle, et donc 
par la solidarité. Cela a pris la forme d’échanges fréquents d'argent, de 
prêts, de conseils en matière d'emploi et de contacts avec les employeurs.  

GMN (2022) donnent l’exemple de Praba. C’est une kiz-maistry, ce qui 
signifie qu’elle assiste un recruteur de main-d'œuvre (maistry), qui est son 
frère, dans la coupe de canne à sucre. En raison du confinement, les 
sucreries ont été fermées, les planteurs de canne ont décidé de ne pas 
récolter et les coupeurs de canne ont perdu leur emploi. Pour Praba et son 
frère, leur réseau de travailleurs est leur principal atout. Le frère a pris 
l'initiative de créer une fabrique artisanale de jaggery (sucre de canne) 
permettant ainsi l'utilisation de la canne. Les agriculteurs, qui pensaient 
perdre leur production, ont accepté d'être moins payés. Les travailleurs ont 
trouvé un emploi. Praba et son frère ont réussi à renforcer leur réseau. 

Dans un certain nombre de cas, cependant, le soutien du gouvernement, 
la parenté, la solidarité intra-caste et de voisinage n'ont pas suffi. Comme 
nous l’avons déjà dit, le système d'interdépendance agraire et de 
patronage de caste, basé sur des obligations mutuelles asymétriques, 
combinant protection et soumission, a presque disparu. Le retour à ces 
anciennes formes de dépendances, dont de nombreux Dalits avaient tenté 
de s'extraire, était la seule option.  

Conclusion 
Dans différentes régions du monde, la pandémie de COVID-19 et les 
confinements qui en ont résulté en 2020 ont mis en évidence des fragilités 
préexistantes, telles que des systèmes de santé insuffisants, une 
concentration excessive des chaînes de production, la dépendance à 
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l'égard des « travailleurs essentiels », y compris les travailleurs migrants. 
Toutes ces fragilités sont soudainement devenues visibles. Se basant sur 
des données originales et de première main et se concentrant sur une 
région rurale du Tamil Nadu, cet article s'appuie sur les analyses de 
Guérin, Mouchel et Nordman (2022) pour étudier comment les familles 
rurales ont fait face au confinement de 2020 en se concentrant sur 
l'utilisation des réseaux sociaux. Les relations familiales et basées sur les 
liens de parenté ont joué un rôle clé, en particulier pendant les premières 
étapes du confinement. Si le choc a été une source majeure d'incertitude 
et s'est traduit par un « effondrement de la confiance », la famille a été un 
espace décisif de refuge et de soutien matériel et émotionnel. De plus, les 
ménages ont réduit leur consommation domestique, en commençant par 
les dépenses alimentaires, et en s'appuyant sur le filet de sécurité essentiel 
que constituent les aliments subventionnés. Le troisième résultat évoqué 
par GMN (2022) souligne le rôle tout aussi essentiel des réseaux intra-
caste. Dans une certaine mesure, bien que les interdépendances de 
parenté et de caste aient joué un rôle important, elles n'ont pas empêché 
la résurgence des anciennes formes de patronage.  

Pour les plus pauvres, les formes actuelles de protection peuvent 
apparaître fragiles. C'est le cas des programmes de protection sociale de 
l'Etat, dont les efforts de redistribution sont notables mais restent 
néanmoins insuffisants. C'est aussi le cas de la protection de la famille 
dans la première phase du confinement. Ils ont cependant prouvé leur 
efficacité lors du premier confinement lié à la pandémie de COVID-19 et 
ont été utilisés à plusieurs reprises face à l'instabilité permanente des 
villages ruraux du sud de l'Inde ; instabilité due soit à des épisodes 
climatiques extrêmes, soit à des crises socio-économiques et politiques, 
soit à des chocs macroéconomiques soudains, comme la démonétisation 
de 2016 (Guérin et al., 2017), et plus récemment le confinement. Face à 
l'impermanence des moyens de subsistance quotidiens, ces formes de 
protection apparaissent malgré tout comme des garanties stables et 
éprouvées. 

 
Cécile Mouchel* et Christophe Jalil Nordman¶ 
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